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RENFORCER NOTRE VIGILANCE 

Il est possible que 9 dans un proche avenir, un accord pouvant mett 
terme à la guerre d'Algérie intervienne entre le gouvernement frança.is et le 

Nous avons à la CGT, depuis trop longtemps 9 et trop longtemps seul 
qu'organisation syndicale, lutté contre cette guerre et ses conséquences dés 
pour ne pas nous en réjouir , r1ais relâcher notre vigilance du fait des es:9ér 
paix serait une grave erreur : la conclusion d'accords est tme étape indispe: 
leur application en est une autre qui ~ dans les circonstances présentes est 
tre une formalité. 

Arrivée à un degré d'organisation inquiéta.'1t, grâce à l'indulgence 
complicités dont elle bénéficie, 1 1 0 ,A.S. ne cache pas son intention de s'op] 
la. réalisation de la Paix, Pour mettre. hors d'état de nuire l'organisation f1 
il ne faut pas compter sur le gouvernement, malgré le renforcement des mes1.-'.rE 
li~e plus destinées à tranquilliser l'opinion publiquo j qu ~ à ê cre réellement 

On ne peut oublier que le 8 février 9 8 travailleurs ont été tués p~ 
lice, 2 autres sont dans un état très grave~pour avoir manife s~ é leur désir è 
et leur volonté de lutte contre l'OAS. 

Nombreux sont nos camarades du CNRS qui~ en rendant un dernier homn 
victimes, ont, avec la population parisienne: montré qu'ils ét aient déterminÉ 
nir pour résister à la menace fasciste. 

Nous devons auj ourd r hui organiser davantage notre :propre défense et 
tre notre vigilance. Pour cela, travailler à la création et au renforcement d 
antifascistes groupant sans exclusive tous les travailleur::", e3t une tâche ur 

Tous les syndiqués doivent· s' en ·faire un devoir ; les organisations 
cales ayant, comme elles l'ont déjà montré; un grand rôle à jouer dans l'crga 
dés forces populaires, capables, si elles sont unies, dè s'opposer au fascism 
d'imposer la paix en Algérie. 
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L'ASSEMBLEE GENERALE DU 15 FEVRIER 

Convoquée par l'Intersyndicale~ pour la ù.iscussion ct l'adoption d'un C6 

revendications, l 'assemb~_ée gé!lérale du 15 février, par le nombre des partici 
par son serleux, o. marqué d'une r:1anière significative la volonté des technici 
administratifs du CriTtS de voir leur situation totalement réglée. 

L'Assemblée Générale a manif0sté aussi sa grande conscience de la gravit 
nements liés à la guerre d'Algérie, et a marqué par une minute de silence son 
devant l'assassinat par la polico des 8 travailleurs qui manifestaient pacifi 
le 8 février con-'.;re ~1 1 Q••\ .. 5.-. 

Ensuite l 1Assembléef dans lnquello l'on apercevait de nombreux camarades 
gories relat~~-venent favorisées, C c.outa atton ti vement les proposi ti one de l'In 
cale co11cernant les dcmanù.es que nous dE:vions déposer chez le directeur du CNl 

Notre syn~icat pour sa part avait fourni un gros travail d'étude, nos ca 
se rendront 0ompte que le plateforme intersyndicale est très proche dea propo 
que nous avons faitesà l'Intersyndicale, et qui étaient éditées dans notre de: 
journal imprimé. Ces propositions rejoignaient donc pour une part des positiol 
thp1es à cellus des syndicats F.O. et C.F.T.C.atpour une part importru1te, ellf 
originales. ces propositions 
. Le personnel a donc entériné après discussionjet nous avons maintenant, < 

+e passé, une plateformc intersyndicale comniüne. Le cahier de revendication V[ 

·€tre déposé à la Direction générale du CNRS. 
A l'issue de ce dépôt, nous devons suivre pas à pas la marche de ce oahit 

les différentf·; serv:iccs intéressés, prêts à agir avec la vigueur ét la forme r 
pour passer tous les obstacles. Nos succès ont été nombreux jusqu'ici; nous fE 
sorte qu 1 il3 continuent· at pour cela, il faut renforcer l'unité et l'action d 
sonnels dans cha~uo laboratoire ct améliorer le travail de nos sections syndic 

INFOR111AT IONS 

COMMISSIONS PARITAIRES 

Les Commissions paritaires peur les avancements d'échelon des agents don 
de stage a été prononcée au 31-12-1961 vont siéger 

(non 

. . 

- Catégories A jeudi ler mars 1962 
Catégories B jeudi 8 mars 

lundi 12 mc.rs 
jeudi 15 mars 

- Catégories C mercredi 7 mars 
- Catégories D mardi 6 mars 
- Promotions de B en A et de C en J> lundi 19 marR 

Nous ne connaissons pns la date à laquelle siègent les Commissions 
paritaires). Il n'est po.s imposRible que ce soit également courant 

c.A.E.s .. 

de dérc 
mars. 

L'Assemblée Gén6ro.le aura lieu le vendredi JO mars à 17 heures, 44, rue de 
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RAPPORT DU BUREAU FOUR LE VIIc CONGRES 

31. mars.- ler avril 1962 

BILAN DE L'ACTIVITE DEPUIS LE VP CONGRES 

Depuis le 6ème Congrès (15.:.-16 avril 1961) nous avons, sur le plan rever 
franchi une ôtape importante : celJ,_e du "milliard" • Duns le domaine de la sj 
générale de notre pays, la d8gradation a été en s'accentuant, mais, parallèJ 
la conscience du caractère . ncifastc du pouvoir personnel, de l'abandon de la 
tie et la conscience du péril fasciste grandissent• C'est que, si les méfaii 
pouvoirs issus du 13 mai 1958 ._·.pparaissent, les positions fermes et nettes ç 
j.ours prises notre Confédération vis-à-vis de l'Algérie, du pouvo:i,r persom1e 
revendications économiques des salariés, se révèlent exactes et efficaces à 
bre grandissant de travailleurs • 

L'action rigoureuse et déte .miriée de la CGT au cours de ces dernières a 
aura 8té la condition des ripost 3 populaires déci~i~os au danger fasciste. 

C•est donc à un moment àù J 3 ~orils n'ont jamais été aussi grands, mai 
où la confiance dans notre orga~ 3ation syndicale est accrue que notre VIIe 
va se tenir. Nous aurons à y rég_er ces questions indissolublement liées auj 
la défense de nos conditions de vie et la défense et la rénovation de la dém 

A - L'ACTION REVENDICATIVE D1WS LE CADRE DU C}ffiS 

SALAIRES ' Lors du dernier Congrès les textes relatifs au milliard étai 
re à paraître. Une série d'actions devait conduire à cotte parution, en dépi 
nements politiques graves. En effet, 1 1Assemblée Générale à Paris prévue pou 
avril fut reportée du fait du putrm d iAlger (22 avtil) et de la mobilisation 
vo.illeurs contre les factieux. 

Après 1 1 Ass.emblée Générale du 15 nai, des délégations par établissement: 
lieu du 17 au 26 mai. Le 29 L~~i, nouvelle Assemblée Générale. Co jour-là, le: 
signaient les textes. Le 22 juin, c'était leur parution au Journal Officiel. 

Ces textes amenaient une revalorisation considérable, SANS PRECEDENT DM 
FONCTION PUBLIQUE, ·pour un grand nombre de .. nos collègues, revalorisation obtE 
façon la plus sûre t par augmentation des indices. Pr.r contre, de graves inéé 
et distorsions hiérarchiques subsistaient ou étaient introduites entre certaj 
garies. 

Uno étude approfondie at un important travail collectif ont conduit à l;; 
le plateforme, adoptée en Intersyndicale et ratifiée par l'Assemblée Générale 
15 février 1962. Las propositions de notre syndicat dont le détail figure au 
de janvier 1962 se retrouvent dans cotte nouvelle plateforme, actuellement dé 
au CNRS. 

STATUT : La Commissio~ de classification de diplômes s'est finalenent te 
avoir été longtemps différée (dans l'attente des textes du milliard, puis de 
plication). Elle a restitué au Doctorat a•Université la place qu'il avait ava 
cret du 30 Gvril 1959. Ainsi est mis fin à une mesure particulièrement scanda 
nous avions dén~ncée. 

De nombreux autres ti tres ont été classés, notammGnt celui d'Ingénieur d 
'lui, après avoir été éliminé du Statut en 3A 9 est classé maintenant en 2A. 

L~ nouvell e platefor~e revendicative implique plusieurs nodifications au 
en particuli2r par l'introduction de nouvelles défmnitions d'emplois (Ouvrier 
tre-Ouvrier, Agents techniques) et par la prise en considération de la qualif: 
professionnelle. 
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En liaison avec les questions' stat'\!l,tai;r.~.S"; 1~. nouvelle pl~teforme intersY! 
r8clame avec énergie à l'Administration la c'r6ation d 1une Commission technique 
taire sur laque·lle notre pr6cédent Congrès avait particulièrement insisté, 

RETRAITES : Le syndica.t a augmenté son activité sur les questions de retrf 
en se })réoccupant des formn.Ùfés ·ae vali-dations des services antérieurs au 1-1· 
en éditant de'..lx documents sur l' IGRANTE (Validations en mai 1961 et Fonctionnen 
en octobre 1961). Ces docurrie·n-ts 7· destinés à être conservés par nos adhérents sE 
complétés 1·ar un document Fonct~onnouent IPACTE (sur Jo point d 1 ~tre édité) et 
tre Retraite Sécurité Sociale. Cet ensemble recouvrira entièrement les divers [ 
de rios retraites. 

Une camarade nous représente au Ccrnseil d !Administration de 1 1 IGRANTE. Le 
de .la limite pour les demn.ncles de ,validn.tion du 1--1-62 au 1-l-63 a été obtenu. 
en discussion, après avoir été rejetée une première fois, la réduction des 10 E 

minimum d.e cotisations nécessaire à l'octroi d 'u..n.e retraite. Diverses coordinat 
entre les régimes de. retraite sont à 1 1 éitude. 

UNION DES TRAVAILLEURS SCI;ENTIFIQUES : Notre dernier Congrès avait décidé 
ticipation d-:.1. Syndicat· à la .création "de l ~UTS ,et on particulier au travail des 
rente~ Commissions. 

:A ce ,jour, l 1UTS a réalisé une partie de ses .objectifs : 
a) les travailleurs scientifiques français .sont valablement représentés 

FMTS (fédération mondic.le des travailleurs scientifiques) 
b) Un certain nombre do corps d.e. r8cherche, représentés par les syndicat 

CGT et Autonomes sont regroupés dans cet organisme : CNRS, Ens.Sup~, CEA, cadre 
lérateur 9 INRA, 

Par contre, des difficultés sont rencontrées pour élargir à la recherche p 
Actuellement se pr::::parcmt dos j ourn.ées de 1 1UTS vrui se tiendront f..in Avril 

où seront présentés les problèmes suivants ; 
-· Crédits 

Gestion 
-Recrutement et traitements, 

ASSII1ILES Les questions relati vcs aux personnels "sons cadre" examinées 
t:te pr8cedertt Congrès on fonction cle 1 1 expérience d 1 0rsay ont fait, clepuîs~· l'o 
d 1un bon nom1)re de nos préoccupations, A Orsay 9 .:;L 1 expérience des 11 assimilés au 
s 1est développée et a conduit à des succès importants pour des personnels aupar 
so.ns garanties d.e salaire ou statutaires. Nos j ournau..x de juillet 1961 et de ja 
1962 .ont donné le détail des résultats obtenus par la combattivi té et la porsév 

v ~e nos camarades d'Orsay. 

B L'ACTION REVENDICATIVE AVEC Lii FOHCTICN PUBLIQUE 
Notre appartenance à la Fonction Publique ot la conscience de la communaut' 

térêts qui nous y relie est largement ressentie dans le personnel. En quelques • 
de ce point do vue, do très grands progrès ont été enregistrés à la sui te des e: 
CEJ:tions constantes do' notre syndicat, 

Nous avons participé à la manifestation importnnte du 19 avril place de li( 
Alors que 1 1 action .grandissait en mài 1961 et ~1uo la grèvo du 6 juin 2.urait été 

. grand poids pour faire reculer les pouvoirs publics, los féàérations de fonctiol 
FEN, FO, CFTC ont, i:J.u dernier moment, rn.pporté cotte action, Ln. suite a prouvé : 
tespe de la 1iosi tion do notre Union Génôralo des Fédér~ttions de l<'onctionnaires C 

dénor+ça cet abandon : très faibles ont oté. les reculs gouvernementaux alors que 
tion qui sc développait uurait, à coup sûr, obtenu beaucoup plus. ··· 

Une des préoccupations do b. Ponction Pub li quo ost 1 1 milélioration et 11 amér 
des petites éo.t•)gories C ut D (auxquelles correspondent rios pc; ti tes c<rbégories I 
les Œésignations CNRS no correspondant pas aux désignations A.B.C,D, fonction pt 
La nouvelle plate!orme intersyndicale, on préconisant la fusion des 8 et 9B va c 
sens, 
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En dépit des insuffisances des améliorations obtenues par la Fonction! 
notre appartenance à celle-ci nous a valu, depuis mars 196~une revalorisatj 
salaires d 1 environ ll% (2~~ en mars, 35~ en juillet, environ 2,5% en novembre 
environ 4% en janvier 1962). Ceci illustre de nouveau la communauté d'intérê 
nous avons et l a nécessité de continuer à organiser 1 1 action pour le soutien 
j ectifs de l'UGFF : · 

- pas de rérnünération inférieure à 50.000 anciens francs par mois 
-alignement de l'ensemble des traitements sur les prix et sur les sala 

secteur nationalisé 
- redressement des distorsions subies par la grille indiciaire 9 notamme 
- réforme de l'indemnité de résidence pour atténuer l'incidence des zon 

laires, avec, comme perspective, leur suppression. 

C COMMISSIONS PARITAIRES 
En octobre se sont tenues les Comm.issioJlS paritaires complémentaires né• 

par les textes de juin (nominations en lA et en 2D). 
L'expiration fin 1961 du manda t des représentants aux Conmissions paritë 

a conduit à renouveler notre repr6sonta tion. La tâche do nos représentants m 
sions d1 avancement, de char-gement de catégories (et, éventuellement, de dise: 
va toujours croissant, parallèlement à 1 1 augmentation do nos effectifs et à J 
de notre syndicat. 

Le travail considérable de préparation pour les commissions de mars 196:: 
tuellement en cours. 

D - COMITE D'ACTION ET D1ENTR•AIDE SOCIALES - AIDE EXCEPTIONNELLE 
Le CAES entre dans la 5ème année de son activité. Bien qu 1 il soit encorG 

de ce que nous souhaiterions, du fait de l'insuffisance des crédits qui lui s 
loués, il poursuit avec succès une activité indispensable au personnel. L'évc 
des subventions de l'Administration a 8té la suivante : 4,5 millions ' (l958); 
lions (1959); 7,5 millions (1960); 9 millions (1961); .12 ~illions (d'anciens 
en 1962. 

Notre syndicat y défend efficacement nos points de vue par sos 4 représe 
dont 2 Sont au ~·eau du CAES où ils assument avec régularité des tâches impo 
Ils s'efforcent de faire du CAES l!équiTnlent d'un Comité d'Entreprise, c'est 
de développer au maximum les activités d'ordre collectif, sans négliger les a 
individuels sous forme de logements ou de prêts. 

De nombreux membres du syndicat participent au travail des sections loca: 
est nécessaire de renforcer cos ~ctivités et do préparer, dans l'immédiat, 111 
Générale du CAES qui aura lieu fin mars. 

Au cours de 1 1 année, nous avons eu des rapports avec le Bureau du CAES à 
des problèmes de cantines qui ont pris un tour aigu et no sont pas encore rés< 
Dans bon nombre de nos sections ces problèmes r equièrent une grande partie de 
vité de nos militants. 

Lo. Commission d •Aide exceptionnelle di te "des 20 oillions 11 a durant 1 'anr 
grâce à l'intervention des syndicats, réparti de f açon moins paternaliste et I 
tomati~e les crédits affectés essentiellement aux cas de maladies mentales, c 
reuses, tuberculeuses. 

E : LA VIE INTERIEURE DU SYNDICAT 
La vie du syndicat au niveau national, orientée par nos Con~rès ot nos Cc 

Syndicaux est assurée au jour le jour, dans l e dét ail,par notre_Bureau qui se 
toutes les semaine s de façon :1-bsolti.m•.:mt r ôgulière. La tâche du Bureau qui doit 
face aux multiples et complexes problèmes quoti diens est écrasante (conduite d 
vendications, défense des li jcrtés, interventions auprès de l'Administration, 
Commissions paritaires, Rotrnites, participation à l a vie do la FEN, CGT, de 1 
représentation aupr ès dos autres syndicats, publications du syndicat, et~). 

1 
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Nos forces on milit~nts ont tŒnt bien que mal assura 1 1 ossenticl au cour 
née, mais malheureusement allos· n'ont pas suffi à assurer comme il l'aurait f 
travail dans bien des domaines : notaroment UTS, CAES 7 participation aux activ 
tion publique, problèmes des retr~itc s, r~pports avec la province. 

Nos pernanonccs du vendredi sc sont régulièrement tonuos ct ont permis, 
réalisation do trav~il mntériol indispensable, des contacts plus nombreux ave 
marades. 

Nous evons l)rosque cloublé nos affectifs ot avons la certitude que clos po 
très grandes existent pour aller encore )lus loin. 

Un effort particulier de rccruto r:JGnt et d'organisation a été entrepris, 1 

par le Conseil Syndical du 24 octobre (lui-même préparé par une réunion le 10 
Cet effort a déjà produit de bons r6sul t .:;.ts dans la région parisienne. Nous a' 
lement renforcé nos :rap1)orts avec la province (notamment Grenoble et Caon) t lilf 

core, il reste énormà1ent à f~üre . 
La trésorerie, qui fera 1 1 ooj ot d 'un rapport particulier, est très satisj 

ot a permis d 1 on trcpronclre urt oquipemont - matériel sérieux, pour nos pubiicat 

F - RELATIONS ~iVEC LES ORGANIS11ES DE L..:i. CGT 
Au cours de 1961, la particip[~ti r:.n. d.u syndicat à divers organismes de not 

dération s' est accrue. Nous avons p2rticipu au Congrès Confédéral du 28 mai au 
à Ivry où une intervention du syndicat a été rédigée, au Congrès do la FEN-CGT 
2 7 et 28 mai ::'..insi c1u 1 au Congrès de 1 'UGFF les 14, 15· ct 16 juin. 

Une de nos camarades est à la Commission Exécutive de 1 1UD de la Seine, c 
vêt actuellement une importance particulière. Un de nos ca.t1aradcs est au Scrét 
ln FEN-CGT, 3 sont au Bureau et 5 font partie de la Commission administrative . 
Fédération. Au cours de, l'année notre participation à oes soç.rétariats et Bure< 
ôtre réalisée de façon roguli~re~ . . . . . . . . 

Nous avons eu des rapports avec los camar0clcs DELON et li10NSAUVIS sur "les 
mes de décentralisation des Laboratoires de Recherche Scientifique" soulevés m 

.Economique et Social. Nous avons ég-alet1ent participé à la réunion CGT du 8 juil 
les camarades KRASUCKI, MASCARELLO ot LEBRUN sur le Plan. 

G RELATIONS AVEC LES AUTRES STIIDICA'j1S 
Nos rapports avec les organisG,tions FO et CFTC du CNRS ont continué comme 

passé au sei,n de l'Intersyndicale. Comme p.:J{r le passé, la nouvelle plat ef orme r 
cative du personnel est commune aux trois ·organisations. 

Nous avons également maintenu nos rapports avec les Contractuels des Accél 
(FEN) au 3ème Congrès de:~Jsnous avons o.ssisté le 17 juin. 

Tout au long de 1 1annpe nous avons 0u do multiples contacts avec le SJmdic 
tional des Chercheurs Scientifiques (FEN), .à 1' occasion cles problèmes du CAES, , 
nes et des revendications auxquelles nous apportons mutuellement notre soutien· , 

Les prises de position concernant les libertés r épublicaines nous ont conro 
ailleurs à de nombreuses déclarations ct actions avec les organisations'dont n~ 
de parler et avec le Syndicat FEN de l'Enseignement Supérieur et 2.vec l'UNEF (n[ 
pour le 6 février 1962). 

H LA LUTTE POUR LA PAIX ET CONTRE LE FASCIS:i:'lE 
Quelques jours après notre dernier Conerès, le putsch militaire survenait È 

l e 22 ~vril. Notre organisation, comme toutes les organisations de lo. CGT a larf 
impulsé et organisé la riposte massive qui s'est traduite pnr l a grève nntional€ 
t'.vril. · · 

Nous avons suscité, là où il n'y on :.wait pas encore , la. création de Comité 
fascistes ot appelé à la négociation ct à 1~ mise hors d 1 utat de nuire des facti 

1961 ~vu Evian (mai) Lugrin (juillet); on 1962 cc sont les négociations de 
inéluctablement, malgré los :pouvoirs !18s du 13 mai, 1 1 issue négociée au conflit 
que nous réclamons depuis plus do 7 ans, s c · prépare.. ·· · 



Notre vigilance a ét0 constamment nécessaire,réclamée par 1 1 ~avation 
fascistes, hélas logique et prévisible du fait des complicités dans l'appnre 

Les plastiquages d'universitaires (au cours desquels un de nos camarade 
appartement détruit), les attentats de plus en plus nombreux et odieux, ont 
les ripostes populaires, sauvagement reprimées par la police (19 Qéccmbre, 8 
Notre organisàtion a, dans tous les cas, organisé l'action du personnel duC 

Lors de la 'grave crise internationale qui s'est développée à propos de 
tion allemande en août 1961 et à l'occasion de ln Conférence Syndicale Inter 
sur la Paix, tenue en septembre à Berlin, nous avons rappelé les aspirations 
aux travailleurs : 

La snuvcgnrde d~ la Paix, le désarmement général et complet afin d'en f 
menace atomique et les essais d' ::~.rmes nucléaïres, la coexistence pacifique o; 
états de systèmes sociaux différents. 

[ELEl!ENTS DE HEFLEXION ET DE DISCUSSION] 

Lors du Congrès, chacun·des points du rapport d'activité devra faire 1 1 • 

remarques et connentai!'es qu'il aura suscités. Il ost apparu cependant, au Bt 
cessaire d'insister sur un certain nombre d'entre eux et do fournir pour ce~ 
ques éléments de roflexion qui pourront aider à la discussion approfondie qu: 
s'établir au Congrès. 

1 ~LA NOUVELLE PLATEFORME 
Les bases et les motivations do celle-ci ont été largement définies et e 

l'objet de discussion dans les établissements et lors de nos Conseils syndic~: 
De la manière dont elle se présente, elle est très différente de la reve 

simple et u.l'lique de 505~ qui a été le mot d'ordre qui nous a conduit au millü 
n'a pas échappé au moment de son 0laboration, mais il n'est pas apparu de poe 
de formu1ation autre que cet ensemble complexe de revendications, une fois ad 
plus urgent était' la rectification des anomnlies et injustices. 

Notre souci a 8t8 , en dépit de la diversité des revendications entre le 
gories, de les rassembler (certaines étant communes à plusieurs catégories), 
présenter et de les soutenir par tout le personnel uni. 

Il y aura probablement lieu d'examiner avec attention les difficultés qu 
raient surgir dans l'action, et de définir autant que possible, la ligne de c 
du syndicat devant les éventualités de luttes catégorielles. 

2- REI'RAITES 
Le problème des retrnites prend une place de plus en plus grande dans le 

pations de nos camarades. Le système complexe de retrejtes qui est le n8tre (: 
suivant que les agents sont ou non "cadre") rend difficile l'évaluation de la 
future• C1est cependant cette évaluation qui est le besoin lEJ plus ressenti. 

Dlautre part, la complexité des systèmes rend difficile la détermination 
défauts. C'est cependant une tache urgente et nécessaire de mieux élaborer le: 
cations propres à remediEJr à ces défauts. 

Ces deux aspects montrent qu'il faut faire un effort tout particulier suJ 
blème essentiel des retraites. 

Il serait nécessnire également d'examiner les incidences de la fixation< 
fond de ln Sé~urité Sociale sur los retraites. 

3 ~ LA DEFENSE DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
LI importnnce des problèmes généraux de ln Recherche Scientifique, la néce 

notre org.:mi sa ti on, à 1' étape actuelle de son développement, cl.e sc préoccuper 

1 



problèmes et de prendre position apparaît ,de plus en plus. Notre organisation ( 
doit d'uppc:ctor ;::,J. contribution, colle c'os travailleurs, contribution qu 1on ne 
attendre des organismes officiels ou d 1 autres organisations - orpor:'lti ves ou cc 
de l'ensemble ios travaillours. 

Notre rôle au sein ùo l'Union des 'J>r'availleurs Scientifiques est ainsi déj 
nous devons amc:;liorer notre contribution o.ux travaux de cotte Union, notrunment 
ticipant aux "Journées d'étude" clo fin avril. Nous proposons, pour aider la dü 
les thènes suivants : 

a) défendre l'orientation pacifiquo do la recherche 
b) dé:~cnclre les .::.wquis des périodes ascendantes du nouvement ouvrier (en ! 

culier CNRS) • 
c) Oeuvn::r pour mettre fin à 1 1 o.narchie dos corps de recherche en particul 

regroupc.nt ·au CNRS des corps comr:e les cadras accôléra t.eurs, ou des sans cadre:: 
fues assimil6s de toutes sortes. 

d) mettre fin à l 1 anarchie ;les avant:'.l.ges F.t trai ter.:ents et réèli:u:ior: "!..J.! 
identi ue salaires, par::uities av::~.ntrw:os idcnti ues" 

e po.rticip:J.tion clénocrD.tique de tous les corps "aux organismes officiels, 
formes appropriées à lo. réo.li té ( c.:)!:lJ!lissions scientifiques 9 commissions tocbniq 

4 - ASSH'!ILES 
Il c.pp::~.ruit que clans bj_on d 1 <.mtros l :1bor~toires qu'à Orsay il existe des p 

"sans cadre" pour lesquels l'expérience d'Orsay pout être extrêmel:lent profitabl 
ticllement c 1 est l' extensirm de cette expérience qui doit être envisagée de faç 
concrète. 

5- COl1ITES ANTIFASCISTES 
En dépit dos progrès enregistrés vers la solution négoc1ee en Algérie, in : 

sion do la dénocratic clans notre p;::;.ys ct le danger ouvertement fasciste subsist1 
Notre Congrès :1evra examiner lGs mod[Üi t; js de fonctionnement et d 1 extension des 
antifascist.Gs o.insi •{Ue lGurcoordination. Tout au long de cc rapport les périls 
menacent les insti tutioml ré1)ublicnines ont étci à de multiples reprises évoqués~ 
les évènements quo nous vivons montrent l' évidence do l'importance du ro.ssembler 
de l' o.ction des trnv::: illeurs clr-.ns los Comités c.ntifascistos. 

?.. - RENFORCCEI"LENT DU Sr1ŒICAT ET DE L t ORGANIS.'I.TION 
Il ost nécessaire d'insister tout ps.rticulièrement :3Ur los problèmes prn.tic 

ganisation qui prennent, -:1u stade du développement où ost parvenu lG syndicat, t 

tère extrêrnGmcnt important Gt dôcisif, pc;ur le prés·eilt ot l'avenir. La vérificat 
dans les faits de la justesse des positionsgénéralos de la CGT, nos succès rever 
et le crédit de nos rüli t,...ill.ts :.:uprè;:; du porsonnel ont permis tm recrutcr:~ent cons 
ble, mais les conà.i tions du recrutGrwnt Gxistent toujours ; il faut les saisir e 
une prospection systénatiquo• Chaq_uG section eloi e renforcer l o nombre de ses res 
veiller ~ l 1existonce véritable d'un bure::1u ou les tilchcs sont o.ffectéGs de mani 
cise, organiser des réunions r ,)culières, o tc ••• Les responsables d tJ i vent é"..Ssurcr 
sence du syndicat en toute occasi ün (commissions, CAES 9 cnntines 9 presse ••• ) et 
laisser <lux 3.dhorcnts le sentinent d 1 ê-t;~·a isolés. Enfin 1 1 a.ccossion aux responsa 
locales et nationales ( notamment la. répros enta~ion au Bureau n ational), doit ôtr 
rée par de nouveaux mili b .. nts. l.i4.., QUI NE PEUT ETRE ASSURE QUE PAR LA MISE EN • 
DES règles unumôrées auparavant, t'Ytf u.'hsolunent essenti~l ot nécessaire. Le Bure. 
de que clans la pr6par:-;. t:i.on du Congrès cr·a que: section, aussi peti to soi t-elle, DG 

-point parmi ses toutes pro;-üères •r-r.Socc"L:'" .. t-ï .~_ ;J. 

7 ::.: CONCLUSION 
En 0onc.lusion à ce r.:1pp ort, nouo pouvons dire que nous sommes, en quelqu 

sorte, à un tournant de l a vie de notro organisation dû, nous pouvons nous en fé 
ter, à sa ~roiss8n~g et à sa r6us site~ Des tdches nombreuses nous attendent et
requièrent davanto.ge de militr:.nts. C'est ce qu'il faut préparer essentiellement 
dans notre' VI P Congrès • . 
Le Gerant = 1•1 • RE.LDE - éd1 te par Y! OS s o1ns 7 10, rue Solferino. 
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